


l, Nous avons admis que nous étions impuissants devant l'alcool - que 
nous avions perdu la maîtrise de nos vies, 

2, Nous en sommes venus à eruire qu'une Puissance supérieure à nous­
mêmes pouvait nous rendre la raison, 

3, Nous avons décidé de confier notre volonté et nos vies aux soins de 
Dieu tel que nous le concevions, 

4, Nous avons courageusement procédé à un inventaire moral, minutieux 
de nous-mêmes, 

5, Nous avons avoué à Dieu, à nous-mêmes et il un autre être humain la 
nature exacte de nos torts, 

6, No.us avons pleinement consenti à ce que Dieu éliminât tous ces défaule; dl'! 
, caractère, 

.7, Nous Lui avons humblement demandé de faire disparaître nos déficien­
ces, 

8, Nous avons dressé une liste de toutp.s les per,e;onnes que nous avions 
lésées ct nous avons résolu p'e leur faire amendp. h:morable, 

9, Nous avous répar~ nos torts directement envers ces personnes, par­
tout où c'était possible, sauf lursqu'en ce faisant nous pouvions leur 
nuire ou faire tort à d'autres, 

10, Nous avuns poursuivi notre inventaire personnel et promptement admis 
nos turts dès que nous nous en sommes aperçus, 

11. Nous avons cherché par la prière et la méditation à améliorer notre 
contact conscient avec Dieu tel que nous le concevions, Le priant seu­
lement pour connaltre Sa volonté à notre égard et demander la force 
de l'exécuter, 

12, Comme résultat de ces étapes, nous avons connu un réveil spirituel. 
nous avons alors essayé dc transmctlft:: ce message aux alcooliques 
et de mettre en pratique ces principes dans tous les domaines dc no­
tre vie, 

ALCOOLIQUES ANONYMES 
Alcooliques Anonymes est une société d'hommes et de femmes qui met­

tent en commun leur expérience, lcur énergie et leur espoir dans It: but de 
résoudre leur problème commun ct d'cn aidcr d'autres à .'le rétablir de la 
·maladie de l'alcoolisme, 

La seule condition requise pour devenir membrt: des A,A, est un désir 
d'arrêter de boire, Il n'y a pas de frais d'admission ct nous nous suppor­
tons par nos propres contributions, A,A, n'est allié à aucune secte ou con­
fession et est indépendant de la politique ct de toute organisation ou insti, 
tution: il ne désire s'engager dans aucune controverse, n'appuie ou ne s'op­
pose à aucune cause, Notre but premier est de demeurer sobre et d'aider 
les autres alcooliques à le devenir, 
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Pour moi, le succès ne se mesure pas en te rmes d'argent , 
prestige , situation. 

Ni par le s clameurs de la foule . 

Mais c'est la Paix intérieure qu i e st le vrai succès celle 
qui vient de Dieu . . .t;:n nous .. . et autour de nous. 

Si de toutes nos forces, nous voulons faire Sa volonté 
et demander Son aide . 

Aimer notre prochain. plus que nous-mêmes en toute 
humilité . et de toutes nos forces, libérés de la 
crainte et de la honte dans chacun des actes et à chaque 
instant de nos vies. 

Nous atteindrons la paix et la Force et le Bonheur au- delà 
de nos plus vives espérances. 



VOUS ET MOLet 
La Psychothérapie 

Vous êtes un a lcoolique qui 
Il réussi à rester sobre de­
puis quelques années et je 
suis psychiatre! Nous som­
mes des expertsl Vous avez 
eu de nombreuses années 
d'expériences de l 'effet né­
faste de l'alcool sur le corps 
et l'esprit et vous avez donné 
tant de causeries à de multi­
p les groupes œadeptes que 
vous en êtes arri vé à un 
point où vous en connaissez 
plus s ur ce s uje t que sur 
n' importe quelle autre chose 
au monde . J'ai pour ma part 
eu trente années d'étude et 
d'expérience médicale com­
me psychiatre dans une gran­
de vi lle bondée de gens, af­
fublés de troubles de toutes 
sortes. parmi lesquelles 
plusieurs fûrent sous mes 
soins. et j'en suis arrivé 
au même point que vous, 
c'est-à-dir e que s' il y a 
un sujet que je connai s ii 
fond. c'est sans contredit 
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T.E. Dancev, M.D. 

Montréal 

celui-Iii. 
Nous aimons tous à prê­

cher aux 'convertis ', c'est­
à-dire à ceux qui nous don­
nent raison et partagent nos 
opinions. N'est-ilpas agréa­
ble pour un alcoolique ano­
nyme d'adresser la parole 
à une réunion de membres et 
de sentir l'approbation de 
loute l'assistance? C'est 
exactement la même chose 
pour moi, je suis heureux 
d 'affirmer devant un audi­
toire entièr ement formé de 
psychiatres que la psycho­
thérapie est tci à demeure 
et que le monde ne peut p lus 
s'en passer. Mais, lorsqu'il 
s'agit de faire accepter cette 
conviction aux recteurs de 
Il La Vigne AA" . c'est une 
toute autre histoi r c et je dois 
vous avouer que j 'ai accepté 
d'accomplir cet te tâche , avec 
beaucoup de prudence . car en 
somme c'est très simple, 
si on s'exprime clairement. 



Ceux qui sont abonnés à 
•• La Vigne .. ont certainement 
lu mon artic le paru dans la 
version anglaise "Grape­
vine" dans l 'édition de No­
vembre 1966. Depuis j'ai 
mûrement r éfléchi à la pos­
sibilité d'utiliser la psycho­
thérapie pour les membres 
de l'Association des Alcoo­
liques Anonymes. Voici ce 
que j'en pense actuellement. 

Qu'est-ce au juste que la 
Psychothérapie? Vous VOus 
souvene.:: peut- être de cette 
petite fable où il est question 
de sept aveugles de l'Inde 
qui avaient tour à tour exa­
miné ou plutôt palpé un 'é­
léphant ' et avaient par la 
suite fait part de leur dé­
couverte. L'un d'eux n'avait 
fait que toucher à la trompe 
et par conséquent n'avait 
parlé que de cet organe, 
concluant que J'êléphantn'é­
tait qu'une trompe, rien de 
plus et rien de moins: un 
autre avait agi de la meme 
façon mais cette fois il s'a­
gissait des défenses, e t un 
troisième de la patte, et 
ainsi de suite. 

Les définitions de la psy­
chotrérapie peuvent êt re 
multiples tout comme celles 
de l'éléphant par nos sept 

aveugles indiens . Ca dépend 
du pOint de vue où l'on se 
place. On peut en obtenir 
une vingtaine de définitions 
différentes si l'on interroge 
vingt psychiatres différents. 
Pour ma part. j'aime sur­
tout celle-ci: "la psychotré­
rapie est une forme spéciale 
de traitement médical qui 
donne au psychiatre l'oppor­
tunité de soulager le patient 
du fardeau de ses problèmes 
psychiques, en lui fournis­
sant l'occasion d'en parler, 
d'en discuter et d'en venir 
même au point de remplacer 
ses idées, ses attitudes et 
une variété de ses compor­
tements par des nouveaux 
et des meilleurs. C'est un 
travail à longue haleine et 
une forme de traitement très 
onéreuse étant donné que les 
sessions devront être assez 
fréquentes et prendront un 
temps considérable si nous 
voulons que les changements 
soient durables. 

Contrairement .il. ce qui se 
produit en médecine et en 
chirurgie où le médecin fait 
le travail et le patient se 
soumet tout bonnemr:! nt, e n 
psychothérapie c'est le pa­
tient qui fait environ 90% du 
travail (verbal) et le psy­
chiatre écoute tr~s attentivc-
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ment et parle très peu. En 
d'autres termes . on pour rait 
dire qu'en psychiatrie vous 
r ecevez les intérêts du capi­
tal que vous comme patient 
avez investi. 

J e ne suis pas près d'ou­
blier Pexpérience que j'ai 
acquise il y a une vingtaine 
d'années et qui me fut four­
nie par mes propres patients, 
ne me laissant d'autre alter­
native que de conclure que le 
"Programme des Douz.e Eta­
pes" était la seule méthode 
de traitement efficace à em­
ployer pour le buveur invé­
téré. Ce 'programme édu­
catif consiste à observer la 
réelle métamorphose opérée 
par cette méthode de traite­
ment. Chez quelques- uns de 
mes cas 'soi-disant' incura­
bles. Je dois admettre en 
toute humilité que j'ai mis 
le programme à l'épreuve en 
référant des cas récalci­
trants: un médecin doit tou­
jours être certain de la va­
leur d' un nouveau mode de 
traitement avant de l' accep­
ter. 

Environ cinq ans après 
mon premier contact avec 
l 'Association des Alcooli­
ques Anonymes, alo rs que 
j'avais cessé de douter de 
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l' efficaci té de leur métho­
de, il me fût offert gracieu­
sement un billet de faveur 
pour assister au banquet clô­
turant la Conférence Annuel­
le des Alcooliques Anonymes 
de Montréal. Le confér encier 
a fait un très éloquent dis­
cours, mais il avait glissé 
une toute petite boutade qui 
m'avait tant soit peu irrité. 
Tl avait catégoriquement dé­
claré que tout a lcoolique qui . 
voulait gUérir serait tres ' 
sage de n'avoir absolument 
pas recours aux psychiatres . 
Au début, je fûs plutôt con­
trarié en entendant cette af­
firmation, mats un peu plus 
tard, après avoir pesé le 
pour et le contre, j'en vins 
à la conclusion qu'il y avait 
beaucoup de vérité dans ce 
qu'il avait dit. Le conféren­
c ier en question n'était autre 
qu'un Jésuite. Il me semblait 
logique que s' il devait recou­
rir au 'Programme des Al­
cooliques Anonymes' pour 
venir à bout de son problème 
d'alcoolisme étant donné que 
la religion seule ne pouvait 
l'aider, je ne devais pas me 
scandaliser de cette petite 
boutade au sujet de ma bien 
humble spécialité. 

Tout récemment j'avais 
mis en doute la sage déci-



sion de votre organisation de 
publier un nouveau pamphlet 
destiné à tous les Alcoolf­
ques anonymes où il est dit 
que la psychothérapie est 
une excellente chose pour les 
a lcooliques. Permettez-mot 
de vous expHquer la ra i son 
première de mes doutes, qui 
ne sont pas bien graves . Je 
m e demande e.o réalité s'i ls 
sont même justifiables. C'est 
un fait reconnu que la pres­
que totali té dss alcooliques 
utili sent une foule d'excu­
ses et de motifs pour pou­
voir continuer à boi re . Ils 
acceptent de participe r au 
'Programme des Douze E­
tapes' seuleme nt s' ils sont 
absolument convaincus qu'il 
n'existe aucune autre subs­
tance au monde capable de 
leur permettre de boire sans 
inconvénients graves. 

Supposons que l' nlcooli­
que a appris que la psycho­
thérapie va l'aider à se dé­
barrasser de ses conflits. 
Par exemple, il sait que ça 
va lui permettre de revenir 
et de rai re face à ces péni­
bles souvenirs: à savoir que 
son père était dominateur, 
opiniâtre t dictateur t irrai­
sonné , que sa mère si gentil­
le n'avait jamais pris sa 
défense quand il n'était qu'un 

petit garçon, que sa femme 
est possessive et perfectio­
ni ste et ne comprend pas 
très bien les traits de ca­
ractère qui donnent de l'im­
portance à un homme et fi­
naleme nt que ça va même 
l'aider à comprendre laper­
sonnalité de son patron, un 
être difficile qui selon lui 
a dû obtenir son poste par 
protection. 11 espère qu'en 
a r rivant à comprendre tous 
ses problèmes, il sera e nfin 
libéré et aura l 'esprit en 
paix. On lui Il dit que s i 
l'on peut cesser de se tour­
menter il est facile de ces­
ser de boi r e. 

Cet exemple peut VOus pa­
raître quelque peu exagéré 
et je dois malheureusement 
VOus don ne r raison. Toute­
fois, il Y a beaucoup de 
vrai à la base de cette exa­
gération. Toute personne qui 
discute l' origine de ses res­
sentiments et de ses bizar­
reries devient plus ou moins 
troublée émotivement pen­
dant cette période . Plusieurs 
personnes au cours de leur 
traitement de psychothérapie 
ont besoin des tranquilisants 
à certains stages lorsque 
leur état émotif li peine à 
supporter le poids de tous 
leurs refoulements. Ai-je be-
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soin dE? yous dire, chers lec­
teurs de • La Vigne' en quel 
endroit l'individu figurant 
dans l'exemple, ci-haut men­
tian né ira se procurer son 
tranquilisant? .. Vous devi­
nez juste. Il courra au club 
le plus près ou à un débit 
de boissons des environs afin 
de pouvoir obtenir C'e 'soi­
disant' élixir de paix qu'est 
l'alcool 

Maintenant après avoir 
joué le rôle de l 'avocat du 
diable, je désire atti rer vo­
tre attention sur les avanta­
ges que les membres de cette 
Association peuvent obtenir 
de la psychothérapie. Il 
serait tout à fait déraison­
nable de croire qu'une per­
sonne ne peut É!tre a idée à. 
résoudre ses problèmes con­
jugaux ou à trouver une ré­
ponse aux difficulté s de ses 
enfants en crise d'adoles­
cence ou que sais-je encore, 
produit par l'évolution alar­
mante de notre société mo­
derne. s implement parce 
qu'elle est membre des Al­
cooliques Anonymes. Lapsy­
chiatrie a maintenant atteint 
sa maturité et la psychothé­
rapie est reconnue comme 
une méthode très utile de 
traitement. Récemment je 
demandais à un de mes amis 
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si la psychothérapie était re­
commandable pour le traite­
ment d'un alcoolique. il m'a 
répondu simplement: "La 
psychothérapie aidera sûre­
ment une personne qui a des 
prOblèmes. mais e lle n'arrê­
tera jamais un alcoolique de 
borre." Cette déclaration 
m'a plu principalement par­
ce que la plupart des a lcoo­
liques avec qui je suis venu 
en contact étaient des 
buveurs invétérés et que 
malheureusement nous n'a­
vons pas encore à date trou­
vé de techniques spéciales 
de traitement pour débar­
rasser un individu de ses ir­
résistibles penchants, mais 
"Le Programme des Douze 
Etapes" lui l a accompli ce 
'miracle' maintes et maintes 
fois pour les membres de 
la société qui y ont adhéré 
consciencieusement afind'ê­
tre soulagés de leur besoin 
irrésistible de boire. 

La psychothérapie de grou­
pe est une forme de traite­
ment établie et jusqu'à un 
certain point une réunion 
d'alcooliques anonymes peut 
lui être comparée. La seule 
différence et non pas la moin­
dre. c'est cette édifiante 
communication spirituelle 
qui existe entre les membres 



lors d' une rlmnion d'alcooli­
ques anonymes et qui, je le 
déplore est souvent absente 
ou très faiblement existante 
dans nos sessions de psycho­
thé r ap ie de groupe. Au risque 
de VOus para ître un peu au­
dacieux. je dois affirmer 
que par dérogation au règle­
ment fédéral et provincial 
de la société médicale , les 
membres de votre organisa­
tion sont des experts en al­
coolisme. Etant donné qu'Us 
ne sont pas des médecins li­
cenciés, sauf en quelques ra­
res exceptions. ils doivent 
s'abstenir d'uti liser le ter­
me médical 'psychothérapie' 
Alors ils jouent le rôle très 
appréciable et vieux comme 
le monde , celui de "conseil-
1e r ". Ce que je veux dire, 
c 'est que l'alcoolique peut 
obtenir beaucoup plus d'aide 
et de gouverne des membres 
de votre organisation que 
d'un non- alcoolique. A vrai 
dir e un alcoolique qu i est 
membre des Alcooliques A­
nonymes peut recevoir beau­
coup d'aide et d'orie ntation; 
par comparaison, ce travail 
de conseiller ressemble à 
nos séances de psychothéra­
pie â un tel point qu 'un ha­
bitant œune autre planète 
ne comprendrait pas du tout 

pourquoi on argumente . En 
même temps on ne doit pas 
refuser la psychothérapie à. 
un alcoolique simplement 
parce qu'il est membre des 
Alcooliques Anonymes et il 
ne devrait pas se croire obli­
gé de mentir, aux réunions 
de son organisation parce 
qu'il reçoit de la psychothé­
rapie. 

Pour conclure, permettez 
moi de vous soumettre une 
ligne de conduite bien sim­
ple. Voici. 

Quiconque a réussi avec 
l'aide du Programmo des 
Dou~e Etapes à res te r so­
bre . est un auss i bon candi­
dat à la psychothérapie que 
n' importe qui , à la condition 
qu' il continue à participer 
aux actî vités des Alcooliques 
Anonymes. Il ne doit jamais , 
jamais l'utiliser comme 
substitut au programme des 
Alcooliques Anonyme s. 
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· " Oui, mon nom est Santa Clall.~, et je .fUÜ alcnoliqlte" 
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MÉDITATION 

0'1 NVENT AI R E 

Comme j'arrive il ma dou­
zième année d'association 
avec les A.A. je fai s un in­
ventaire des bienfa its que 
j'ai reçus. 

Au crédit je t rouve des 
réponses à des centaines 
de questions et de problè­
mes - réponses qui. m~me 
s' il est possible qu'elles ne 
soient pas acceptables à 
d'autres, ont [ait que ma v ie 
soit vivable pour moi. 

La plupa rt de ces réponses 
sont personnelles et ne peu­
vent pas ~tl'e transmises à 
d'autres, mais en voici trois 
que vous pouvez peut-être 
trouver acceptables . 

1.- Est- ce que A,A. fonc­
tionnera? Non, le mouve­
ment AA ne fera pas le Ll'a­
vail. VOUS DEVEZ LE FAI­
RE. 

2.- Est- ce que les al­
cooliques sont plus intelli-

gents que les autres hu­
mains? Non. Ce la semble 
ains i seulement . Les ge ns 
qui font partie des A.A. sont 
inte lligents ... les autres 
sont me rts ou mourants. Ils 
ne se joignent pas au mou­
vement. 

3.- Pourquoi sommes-
nous anonymes ? Parce que 
c ' est l 'essence spirituelle ' 
gu programme de rêtablis­
seme nt A .A. 

Voyez celui qui arrive aux 
A.A. il décide qu'il est une 
personne malade, et qu' il 
n'est pas à blAmer mais 
doit être pris en pitié. Tl 
crie sur tous les toits quel 
gen re de bataille terrible 
il livre contre l 'alcool et 
quand sa compulsion le fr ap­
pe , qu' a rrive-t-tl? 

Et ensuite , imaginez celui 
qui arr ive , parle peu, mais 
prête l 'oreille, garde ses 
yeux ouverts, son coeur et 
son esprit ouverts. Et quand 
il a besoin de parler à que l­
qu'un il va à un camarade 
A.A. - et à son Dieu par 
la prière. 

Et si sa COMf'ULSION 
le frappe, qu' , ' .. ~,- il? 
Cette question ~;:.. . SB. 
réponse dans A .A. 

H.W.O. Cushing, Oka.. 
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LA METHODE A.A. 

Je ne suts pas une al­
coolique. J 'ai vingt-six ans 
je suis une épouse et mère 
de deux enfants et. fait très 
important, je s uis heureuse. 
Je suis heureuse parce que 
j 'ai t rouvé Dieu. Oh! des 
petits ennuis anodins se pré­
sentent tous les jours. et 
mon cycle émati f a des 
"hauts et des bas" . Mais. 
dans mon for intérieur. je 
suis complètement et sura­
bondamment heureuse. 

n y a trois ans j'étais 
incapable de faire face à 
la vie. Je désirais mourir. 
Je voulais éviter les jours 
à venir . Aujourd'hui mes 
jours ne sont pas assez longs 
pour gaQter à tout ce que 
la vie peut m'offrir. Chaque 
nouvelle journée me pas­
sionne. Il y a toujours un 
nouveau livre à lire , une 
nouvelle personne à ren­
contrer, une nouvelle chose à 
apprendre ou à voir. 

Un Puissance Supérieure 
à moi-même m'a rendu la 
raison. Je cherche cons­
tamment, par la prière et la 
méditation , à améliorer mon 
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contact constant avec Dieu, 
tel que je Le conçois. Tou­
tefois, je ne suis pas une 
alcoolique . J e s uis une né­
vrosée . Cette admiss ion est, 
e lle aussi, difficile il faire. 
Mon père fut obligé de faire 
l'autre admission, il y a en­
viron dix ans , ct il n'a pas 
pris un verre depuis. Il (ré­
quente encore les assem­
blées AA régulièremp.nt une 
fois par semaine . 

J e suis très chanceuse 
d'avoir un père alcoolique. 
Il ya trots ans, j'ai fait une 
dépression nerveuse. J'ai 
passé trois mois dans un 
endroit excellent pour les 
désordres mentaux . Je ne 
pourrais jamais remercier 
assez les médecins qui m 'ont 
aidée à me connaître moi­
même, pour leurs r ensei­
gnements concernant une fa­
çon de vivre inte lligemment. 
Toutefois . quand j'ai quitté 
cet endroit. j'étais encore 
une petite fille perdue et 
incapable de m ettre en pra­
tique mes connaissances 
nouvellement acquises. Je 
ne me serais jamais réta-



bUe s i vite et s i mirac u­
leusement sans une c hose, 
le mouvement A.A . et sa 
méthode qui m 'a été ensei­
gnée pa r mon mervei lleux 
père dont j'avais l'exemple 
sous les yeux chaque jour . 

J 'écris cette lettre dans 
l 'espoir qu'un jour ce sera un 
fait géné r alement reconnu 
que non seulement les a lcoo­
liques bénéficient du mouve­
ment A .A .. mais les név r o­
sés aussi. Je crois que de 
fait, tout le mnnde pourrait 
bénéfi cier de la "méthode 
A.A . " Je ne puis retenir mes 
larmes quand je pense à ce 

que les A.A . ont fai t pour 
mon père et à ce qu'il a 
fait en retour pour moi et 
pour plus ieurs autres. 

J.W .M. Ohio . 

P.S. J e dois dire que je ne 
bois plus car j'ai appr is, 
par ma pr opre expérience, 
que les gens comme moi 
ne peuvent pas a bsorber 
d'alcool à cause de ses effets 
physiques ct mentaux. J ' ai 
assisté à une assemblée A.A. 
et souhaite que chaque per­
sonne névrosée puisse as­
sister à leurs réunions cha­
que semaine. 

· 'Est· ce possible de paraître alcoolique et de ne pas l'être?" 

Il 



ME SOUVENIR ... MAINTENANT 

Le 12 août 1966, j' avais l'immense 
joie de recevoir mon Jeton bleu des 
mains de mon parrain. A ttendu qu'il 
s'agissait là d'un événement assez 
coutumier au sein des 12,000 grou­
pes A, A, de par le monde , après 
mûre réflexion , J'avais résolu de tout 
simplement aJier en avant recevoi r 
mon jeton, dire un cordial et sincère 
merci à Qui de droit , et prendre mon 
siège, avec l'espérance et h_ cons­
cience de vivre UI! autre beau vingl­
quatre heures dans la sobr iété . 

Mals voilà que, à la lecture de la 
prière du jourdanslepetitllvre"Vingt­
quatre heures par jour" je me suis 
ravisé. En effet, commenl aurai- je 
pu me lairs après avoir demandé à 
Dieu d'être son collaborateur et de 
servir les autres par mO Il exemple? 

Je m'exécutai donc et dis en subs­
tance ~e qui suit : 

Pour ceux qui m'ont vu venir à ce 
groupe l' an passé, il serail futile de 
faire des dessins: vous êtes des té· 
moins vivants de la transformation 
physique qui s'est opérée chez moi. 
(Quanl au changement spirituel, nul 
n'en connaftra jamais l' étendue: au­
cun mol n'est assez expressif pour 
que je puisse le communiquer à mes 
semblables). 

Pour ceux qui ne fréquentent A. A. 
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que depuis récemment, 131sSez-mol i 
vous dire que j'étais alors atteint' 
de troubles cardiaques (tachycardie, 
axiale, déviation sinu sale, lésions myo· ; 
cardites, (maladie qui peut entraîner; 
la mort lors de toute crise algue),' 
Mon dos et mon visage étai ent pres· 
que totalement COUVERTS lie hou· ' 
tons !l'unI! purulence plus que gé. ; 
lUireuse - je perdais une qllantltê , 
de sang , régulièrement tous les jours, 1 

â cause ù'hémorroïdes - les étour­
dissements étaient des choses dout 
je ne tenais même plUS compte tant 
ils étaient nombreux. J 'avais été hos· i 
pitalisé â troIs reprises, diagnostic: 1 

alcoolisme chronique et cirrhose M· 1 

paUte alcoolique. J'étais dans un état ' 
d'anémie extrême et de sous-alimen­
tation à nul autre comparable. Les 
cauchemards à répétitions (ùans la 
même nuit) faisaient partie quasi­
intégrante de ma vie. Les sueurs 
chaudes et froides. mon corps ne 
savait plus lesquelles choisir tant 
les deux sortes étaient toujours à sa 
disposition et _ . • J 'avais connu le ; 
"délir ium tr emens (D.T.)" qui pro­
videntiellement n'avait duré que 36 ~ 
heures. (Assez pour en appréCie r les 
affres et tourments). 

Bref! Pour employer l'expressiun 
de Petula Clark dans une de ses chan­
sons: "J' avais passé la frontièret" 
J 'avais déjà un pied dans la tombe ' 
comme on dit dans le langage popu-



laire. J'étals une espèce de cadavre 
IJllbulant et "aujourd'hui, leur disais ­
je, j'ai le plaisir de vous présenter au 
moins un squelette en bonne santé 
(5'11" - 130 lhs)" . 

J' étals "usé" à la vie quotidienne, 
torturé par la souffrance physique et 
var l'humlUation, par l' Inquiétude, les 
reg rels, et les remords. J'étals rongé 
!Iar le désesp:lir el dans l'attente d'une 
mort qui refusait de venir ou qui, s i 
elle venait dans mes parages, passait 
tout droit parce qu'ell e me croyait 
déjà rendu à Côte des Neiges (sans 
allusion ~u groupe A.A. de cet endroit). 

J'étais résigné à mOIl sort et j'e~­
pérais qu'eUe finisse cette vie el , cha­
que matin, j'étais surpris de me trou·· 
ver encore vivant. Les seuls moments 
d'hésitation où je m'agrippai s quelque 
peu à la vie , c' était quand je CIWYAIS 
lire dans les yeux de ma femme et de 
mes deux enfants la priè re suivante: 

"Mon Dieu, laissez-nous le encore un 
peul" A ces moments-là, j'étais plus 
qu'attristé et Dieu seul sait combien 
améres étaient les larmes que Je ver ­
sais alor s! 

Je suis donc venu aux A.A. sans 
aucun désir et sans aucune espèce 
d'esp:llr. J'y suis venu tout simple­
ment dans le but d'atténuer quelque 
peu le chagrIn ou l'humiliation des 

' miens , alin qu'ils pUissent avoir la 
minime consolation de dire qu' au moins 
j'avals falt un tout petit . effort. 

JE M'Y SUIS FA IT PRENDREI 

J' y al rencontré une Fraternité de 
gens qui p:lrtent, d'une façon ou d'une l ,",ce, 1" mac"",'"o",,"loeso"'-

Irance. J' ai vécu alors quelque peu la 
Cinquième parole de la Passion du 
Christ: "J'al soift" II s ' agissait d' une 
douleur plus splritueUe que co rporel­
le. J'avais alors un DESIR ARDENT de 
croire que je n'avais plus le droit de 
demander qu'on me laisse vivre, et 
cette douhlUr morale était accompa­
gnée (j 'une soif physique violente qui 
faisait que j' étais dans un état d'ex· 
!rème dl!faillance. 

Mais souüain (je nI! peux pas situer 
au juste quand), salls aucun désir et 
sans aucun espoir de ma pa rt, j'ai vu 
une I.UEUR D' ESPOIR. En écoulant , 
en observant les gens autour de moi , 
en analysant ce qu'on me disait et ce 
que Je lisais, je me suis senti com me 
doté d'un coeur neuf cl d'un nouvel 
enthousiasme. J ' ai comme ressenti 
en !IIoi on sOIlffie qui était voulu par 
Dieu , et j'ai pensé qu'il fallait que 
mon at tention soit toujours en éveil; 
et alors j' ai reçu la faculté de regar­
der en moi et autour de moi , au lieu 
de continuer à m'enfermer dans mon 
mutisme et dans ma prison inté rieure. 

Co mment tout ça s ' est-il fait? Je 
l'Ignore et Il(! cherche pas trop à 
savoir. Mais Je sais que j'ai été 
conv ié au Banquet de la Vie; J'ai ré­
porulu à l'InvItation; et J'ai trouvé que 
le Mellu qu'on servait à la Table 
de l'H umanité était merveilleusement 
"'o. 

MERCI DONC: 

le A la Providence de m'avoir don­
né une épouse formidable, de lui avoir 
donné la patience et la charité néces­
saire en vue de me donner les soins 
reqUis (toujours plus pressants d'une 
fois à l'autre) Qui m'ont conservé la 
force de survivre jusqu'à mon arri­
vée au mouvement A.A. 

Il 



2e A mon épouse pou r ses multi­
ples s :'lcrifices , pour m'avoir accom­
pagné aux assemblées A.A . ct poUl' 
tout. 

3e A mon pal'l'ain, Marcel H., qui a 
été d'une patience à toute épreuve , ct 
qui ne m'a jam ais abandonné ou laissé 
de côté quand nous nous rencontrions 
aux assemblées et qui n'eut pas le 
plaisir, dUl'ont environ deux moi s , 
de Ill'entendre dire que j'avais com ­
nencé ma première période de vingt­

quatre heures. Je c roya is alors qu' il 
me tolé rait parce qu@ nous étions lies 
amis d' adolescencei l'avenir m'a all­
lu is que c'est parce qu' il connaissait 
très bien le program mc et qu'on lui 
avait appris qu'aucun effort n'cst Ja­
mais complètement perdu chez les A, 
A. 

4e A Ple l'l'e-Paul o.: C'est par lui, 
en lui et avec lui que le mouvement 
m'a appris que c' est vrai qu'un lncon-

G. Gagné 
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nu peut laisser des ami s gels el heu_ 
reux pou r traverser une salle et aller 
tendre la main à un "prospect Inconnu" 
tout simplement parce qu'il semble 
souffrir et que l'on peut Ur e che z lui 
une faible lueur d'espoir de redresse_ 
ment. ' 

5e J'a rrête la li ste I~: ·Je dis merci 
à ch~c\m d'I!ntre vous de me pel'll\l!t~ 
ln:! de faire partie d'une telle FRATE!!. 
NITE. 

JE DOIS aux A,A. plus que santé, 
énergie, joie, travail, bonheur; je leur 
d01s chacun des souffles de ma V lE. 

L'on dira peut-être que je s uis Ull 
peu fuu. S ~ on ose le fair e en ma pré­
sellee, je répondrai bien humblement: 
"Qui , c'est vrai, je suis fou du mou­
vement A.A . , el je veux le rester tou­
jOi.lI's" . Je fais do Dieu le Maitre de 
mon enthousiasme, et Je lui demande 

, 
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chaque jour de me le conserver â ja­
mals. 

Je veu~ faire quelque chose pour la 
fr aternité A. A. Malheureusement, je ne 
suis Jlas Irop initié aux mesures , aux 
proportions el aux comparaisons. J'ai 
vO lllu r emettre quelque chose à A. A. 
A /lia vive surpr ise, si je faJs la part 
des choses, je constate, si J'expres ­
sion m' est permise , qu'A.A. M'A UON­
NE UN "BOEUF"; et moi je lui ai 
r smls un " OEUF" 

P ru mls . J:~ ... ais essayer de Caire 
mieux aujourd'hui. 

Henri T" Montré:ù. 

MA ;,tF1;ETTE A MOI: Prière du 24 
heures le matin. Faire mon possible à 
chaque instant (quand c' est le temps 
du repos , l' Etre Suprême se char ge de 
nous le tai r e sentir). Reme r ciements à 
13 fin de la Journée. Mon examen par­
ticulier t:n ce qui concerne A.A.: 

" Qu'al- je fait aujour d'hui pour MER I­
TER .je vivre sobrement demai n?" 

MON SLOGAN: Tous ceux qui sont 
suggé rés et le mien pa rt iculier: ME 
SOUVENJn •• ••• MAINT ENANT1 

, 
Pensee 

Un homme modest e sem­
ble souvent vaniteux paree 
qu 'il se l'~joui t de ce qu' il 
a faH . pensant qUI:l c'es t 
m ieux que t out ce dont il 
auré'l i t pu se c r oi l'e capable ; 
l ' homme vaniteux par a il­
leu l's est porté à cxp l'i mcr 
son mécontent em ent à l' é­
ga rd de ses r ésultats pa r ce 
qu'i l les trouve indignes de 
son gé nie . 

Hesketh Pearson. 
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Message de Dave 

C 'Nous avons repris vie" 
dît le Gros Livre el spi ri­
tue llement c'est vrai. C'est 
là le vrai sens et la prophé­
tie de Not!1. Chacun de nous 
d'abord en tre mblant et puis 
avec plus d'ass urance , avons 
pal'couru les douze Etapes 1 

nous avons trouvé une vie 
nouve lle. . . . une vie qui 
nous permet de rai 1'0 face 
à nos problèmes, résoudr e 
nos clifd cultés et vivre en 
paix avec nous-mêmes, et 
notre procha in. C 'est làdonc 
l e message que nous devons 
donner Il ceux qui souffrent 
com me nous jadis. Nous of­
f rolls l' espoir et l' a ide .. . 
la sympathie et l 'amitié .. 
et l' amour le I que St. P aul 
nous l' a si bien décrit . 

Assurément aussi. ce 
message est compri s dans 
l 'annonce de l 'Ange aux Be r­
gers en ce premier Noël 
d'anta n. " Je vous apporte 
l' occasion d' une gr ande 
joie " . Vous et moi , dans 
Alcooliques Anonymes nous 
pouvons comprendre ce mes­
sage el en être r econna.is­
sants. 

Dave . 
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Sobriété 
ou 

trève? 
Quand on entre chez les A.A., on 

est à la rcherche de quelque chose 
Que recherche·t-on exactement? Cer­
tains n'en sont pas trop sOrs. Est-ce 
la vraie sobriété ou ulle trêve tempo­
raire avec le petit flacon, l'alcool, 



1 

la bière? Un' certain nombre de nou­
veaux membres êprouvent de la dilli­
culté il trouver la véritablt! réponse, 

Voici quelques points a. cons idérer 
qui polir raient aider à en arriver à 
une décision valable. Après votre pre­
mière réunion AA, prenez la peine de 
vous asseoir et procéde z à un examen 
de vous-même; :i ce mument, n vou s 
faut être rigoureusement honnête :l 
votre propre sujet. Posez-vous cette 
question capitale: "est-ce que je veux 
réellement la sobrlétê ou p.st-ce que 
je che rche seulement à m'évader de 
l'influence que tentenl d'exercer sur 
moi les membres de ma famille et 
mes amis, pou r me ramene r au bon 
sells ou encore pou r fuir devanl les 
sentiments que je ressens?" A ceUe 
question, il vous faut, ct c'est exces­
sivement impurtant pour vous, apporte r 
une réponse sincere. 

Cette réponse dl! voIre part a aussi 
son importance pour le mouvement des 
A.A. mals à un dej{r é moindre. Car 
si vous décidez que vous ne dési rez 
pas la sobriHé de la laçon indiquée 
dans le programme A.A. VOlIS n'avez 
aucune ubligatlon envers qui que ce 
soit et le mouvement des A.A. conti­
nuera son bonhomme dechem În comme 
il l'a fait depuis les débuts .. . et vous 
fe rez de même de vot re côté durant 
un certatn temps ... jusqu'au moment 
oU Il sera trop lard pou r que les A.A. 
ou n'importe qUÎ puisse vous :t.ide r. 

Vou s avez peu de chances de réus­
sir s i vous n'êtes pas foncièrement sin­
cère dans les moyens à prendre pour 
atteindre le but visê. On peul assez 
facilement duper les autres mais on 
ne peut se mentir à sol-même du rant 
une péricxle prolong~e parce qu'on est 

le seul qui p.ilsse Juger de la valeur 
de ses propresdécisionsenenconnais­
S:Ult tous les éléments. Il n'existe pas de 
fo rmule magique qui vous permette de 
boire et de demeurer sobre en même 
temps. C'est aussi chimérique que la 
recherche de la pierre philosophale ou 
la ' ontaiue de Jouvence. De telles 
formules n'existent réellement pas! 
La faculté de penser, de raisonner 
consUtue la différence ent re J'homme et 
la bête. Jusqu'à quel poilltl' bommeutl­
lise cette facu ll é de penser et de ré­
flêchlr détermine sa valeur, son rang 
et sa condition dans Ilotre monde. 
La qualité de la sobriété ne peut s'ap­
précier à sa juste valeur qn e par l' in­
dividu qui a acquis sa. sobriété après 
avoir fourni des efforts s incèl'es et 
tlOlmétes. On rencontre des personnes 
qui désireraient se cuuvrir du man­
teall de la sobriété pour dissimuler 
leur désir d' aCtlUêrir des biens mat~­
riels. Ap rès avoir acquis ces biens, 
unf! foi s leur but atteint, ils rejettent 
les moyens, les méthodes et les prin­
cipes qui leur ont pP.rmis d'atteindre 
le but visé, ignorant totalement que 
la sobriétp qu' ils écal'tent JXlurrait, 
plu s tôt qu ' ils ne sauraient le croire, 
surpasser à tous les points de vue tous 
les avantages matériels qui semblent 
avoir alors lanl d'importance. 

Le chemin de la sobriete n'esl pas 
parsemé tl~ roses ct on y rencontre 
bien des obstacles . Mais tout ce qui 
se gagne avec peu d'efforts a peu de 
valeur. Il en est de même du programme 
A.A. Si ee que vous y puisez, s i ce 
que vous Y voyez, si ce que vous y 
entendez s'enronce dalls votre esprit, 
la semence de lasobriété ger mera JXlur 
vous apporter les lruitsd'uneviemeil­
leu re. Votre participation aux réunions 
hebdomadaires aura comme résultat de 
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eultiverceUe sobriété eD dé raeinant les 
mauvaises berbes du doute qJl sur­
gissent de temps à autre. Celui qui 
fait preuve d'un peu de patience et 
qui n'exige pas de tout obtenir d' un 
seul coup a d' excellentes chances de 
tirer profit du programme A.A. et de 
devenir un membre satisfait de lul­
même et capable de rendre service 
aux autres. 

Dans ce monde, rien ne peut ré­
sister à la volonté de l'homme. L'bis­
tolre fourmille d'exemples où l'homme 
a su vaincre l'impossible. Selon le 
proverbe: "On aecomplit éventuel­
lement ce que l' on désire faire si l' on 
désire assez sincèrement l'accom­
plir". On ne peut obtenir la sobriété 
à l'aide de demi-mesures. Rappelons­

nous ces paroles d'Abraham Lineoln: 
"L'unIon ne peut exister dansundemj­
eselavage ou dans une Jemi-libert@". 

Ainsi chez les A.A. on ne peut 
vivre à moitié sobre et A moitié 
ivre. C'est l'un ou l'autre! 

A la quatrième étape, essayez de 
répondre A la question sulvante:"Est­
ce que je veux réellement MA so­
briété?" Si la réponse est négative, 
Il n'y a rien que vous puissiez attendre 
des A.A. ; tôt ou tard vous compren­
drez que vous êtes le bienvenue nulle 
part. SI, par contre, la réponse est 
affirmative, vous trouverez dans le 
mouvement A.A. une comprébenslon et 
une atmospbère sympathilJle à l'endroit 
de vos problèmes de buveur; cette corn. 
préhension et ceUe sympathie contri­
bueront à raffermir vos efforts pour 
obtenir la sobriété. PourunalcooUque, 
c'est le seul moyen d'écllapper à la 
destruetlon de ses caractéristiques 
d'être humain. Dans la recherche de la 
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sobriété, c'est ce cpe chacun de nous 
doit décider et c'est la réponse que 
nous devons aplXIrter à la question 
suivante: .. Est-ce que je veux réel­
lement MA sobriété ou suIs-Je un co­
médien en train de jouer un rOle??" 
Selon mol, la réponse . honnête· à cette 
question est essentielle et j'envisage 
MA sobriété dans cette optique. 

Le passé n'est plus, vousn'ypouvez 
rien mais vous §tes l'architecte de 
votre avenir. Les fondations le.s plus 
robustes sont celles qui durent le 
plus longtemps quoique leu r construc­
tion semble une étape longue et 
ennuyeuse dans la réalisation de l'é­
difice. Le mouvement des A.A., dans 
la formule que nous connaissons, ne 
s'est pas bâti en un jour. C'est le 
fruit de plUSieurs années d'efforts 
accumulés. Plusieurs personnes méri­
teraient le titre d'architectes du mou­
vement A,A. chacune de ces parsolUles 
apportant la contribJtion de ses propres 
expériences lXIur les partager avec 
les autres; ce partagea permis àchacun 
de trouver une sobriété plus heureuse 
et de jouir de la sérénité. Dans tout 
geste que l'on pose, l'effort que l'on 
fournit au début exerce une innuence 
sur le résultat final que l'on atteint. 

SI la sobriété acquise ne vient pas 
d'un désir sincère et profond, elle 
est très fragile et elle ne résistera 
pas longtemps aux misères et aux é­
preuves. 

La véritable SObriété, celle que l'on 
peut réellement gollter, doU être li 
la fols mentale et physique ... autre­
ment, 11 y aura conflit entre l' esprit 
et le corps; ce conflit troublera l'in­
dividu au lXIint que, même s'il est 
sobre, il ne sera sûrement pas heureux. 



A moins que 1'esprit et le corps 
ne soient en parfait accord, il y a 
tou jours danger de rechute. Les mem­
bres AA. ne vivent qu'une journée 
à la fois. Tout peut survenir en-dehors 
de ce cycle d'AUJOURD'HUI (24 heu -

res) à la fois, comme la limite de 
sa sobriêtê. A mon avis, c'est le seul 
chemin qui permettra à l'alcoolique de 
retrouver l' héritage auquel il a droit, 
héritage de la vie, la liberté et la 
recherche du bonheur dans la sobriété. 

"Rappelle-toi . .. pas de ressentiments!" 
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Le jeton .•. :~:~ 

sur le 

comptoir 
- / le' __ 0 

~ -.,..- -

Nerveuse et indécise , elle arpentait 
lel tapis usé de " l' Indécision", Le 
cendrier plein de mécots lé moign:lit 
bien des nombnmse~ dg:! rettes fumées 
ponr calmer sa tension nerveuse , mais 
sans succès. Celle eXI~ rielice n'était 
pas nuuvelle pour eUei elle l' avait ex­
pé ri mentée mainte ct mainte foi s dans 
le passé. Ce qui Hait nouveau, c'Haît 
la solution: dans le passé son ami 
préférê, l' év asion pour l'alcool, 
se mblait obli té rer toule l'éalité. Main­
tenant, après avoir connu AA QUe sO 
trouvait devant un dilemme. 

n s'était écoulé un mois depuis sa 
dernière cuite et elle se comportait 
assez bien. Après s ' être rétablie pby­
siquement, elle avait posé sa candi-
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dalure pour un emploi prometteur; c' é­
tait l'avenir dont elle avait r êvé. Les 
membres l'avaient avertie (j'être h OIl ­

nête. " A la longue I II y gagneras", lui 
avait -on dit. E:lIe était certainement 
honnête et eUe r~pondit " uui" à ho 
Question sur 1:1. for mule de demande 
d'emploi: " Avez-vous déjà perdu votre 
situation à cause de la boisson'?" 

La lettre froissée qu'elle tenait : 
dans sa main était l'évidence de leur 
décision. Elle passait par la minute 
d' Indéclslon de plusieurs alcooliques 
dans la même s ituaUon: se soûler ou 
ne pas se soûler. Armée de la faible 
expé rience recueillie dans le mouve­
ment AA, elle était dans une indécls lon 1 
plutôt affolante, une sltuation nouvelle 1 
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pour eUe. 
En entrant dans le cabaret , elle Jeta 

un r egard circulaire et rapide à trois 
clients pour s 'assurer qu'auc\m mem ­
bre dl! son groupe ne l' ava it suivie. 
Elle exhala un soupir de soulagtmu!Ilt 
LorSqu' eU!;! s ' aper~lI t llu'aucllIl l! fi gur e 
familière Il' ~ tait dans les env irons , ni 
au b:u, ni aux tables. Résoluillent, elle 
se rendit au bar el se fit servir un 
" coup" avant même d' avoir le temps 
de s' asseoir sur le tabouret. Le gar­
çon, \lne vieille connalss:mce,ne perdit 
pas de temps et plaça devant elle son 
verre de boisson ravorite. En Ollvr~nt 
nel'Vf!llSement SO Il porte- mO/maie, la 
menue mOllnaie s 'ép<lrpilla su r le comp­
loir et pa l'Ill i se trouvait uu petit 
jelon blanc. Même datlS le bistru SOIll­
bre on pouvait facil ement le déceler. 
En maniant l'argent le garçon remar­
qua nonchalamment: "Pourquoi ce je­
Ion blanc, soeurette?" 

" OH, c'est tout s implement un jeton 
que les Alcooliques Anonymes lII'Ollt 
donné pour que je le ga rde dans Illon 
porte-monnaie comme une médaille •• 
tu sais ce {lUe je veux dire". 

Sa curiositi! lut éveillée et il demall­
da dans une honne inlelltiun:" Es-tu 
une alcoolique?" Eh bien oui", répon­
dit-elle d'une voix pleine d' appréhen­
sion •• , En deux temps deux mesures 
le barman avança sa large mainetd'un 
mouvement rapide ramena le verre vers 
lui , • • poussa la monnaie qui restait 
vers elle et dit fermem ent: "Ecoute, 
mon amie , Je ne veux pas voir une 
satanée alcoolique venir boire dans 
mon cabaret! Maintenant prends ton 
argent, file et ne reviens Jamais"! 

Humiliée, elle quitta vivement' le 
eabaret en direction de la pharmacie 
du coin et de la bone téléphoniqu8 la 

plus proche. Toute tremblante, elle 
inséra un dix sous dans la fente; 
promptement une volx l'accueillait au 
bout de la ligne: "Hello, Hello, ré­
pondit-elle, est--ce tOI , Marle? Ecoute, 
je suis dans ulle pharmacie près de 
la Huitième et de la rue Principal e el 
je sui s dans lous mes état s . , • Pour ­
rais-tu venir me renconll'er? D'3ccord 

. " OUI •• • 

L3 moralp de cette his toire: Toul 
peu t arriver quand un laisse tomber 
1111 jetuli sur le comptui r d'un bar. 

n r\\ 
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QUATRE 

PIERRES 

ANGULAIRES 

LES OO'JZ~ :::Of ,PESt alt,lIltivemenl 
cO:lsldérées, totalement comprises , 
conscIencieusement suivies , fournis­
sent un chemin clair à l'alcoolique 
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poUl" monter des égouts du désespoir 
au plus haut palier d' uni! existence 
normale, et même aux sommets mon_ 
tagneux :j 'une existence exaltée. 

PO\l~ être i!utrepri ses d' une façOQ 
r éalisle, tes Douze Etapes doivent 
d' a~rd être bien comprises. Elle:s 
sont beaucoup plus qu'une mi!thOl.le 
ordonnée d' avancer vers la lumiè· 
r ':! et la (orce dont l'alcoolique a 
besoin s i d(>sesp(-r~menl. Ces éta· 
peS, prI ses ensemble, formeut les 
pie rres :mg ulaires de la rnil lhude 
A.A , Chacune de ces étapes apr@s 
alla[Y';;i! , peut être classifiée comme 
uue de nos quatre pienes angulai. 
re,,: admission, décision, dernanù(! el 
actio!t. 

"Adm ~t'l"c" veut dire reconnanre 
quelque chose comme vrai, Si Je ne le 1 
crois pa;;, je n' ai pa s fai t d'adm iss ion. 
L'admission implique une conces s ion, 
de la part de l ' intelligence, quant fi la 
vêracité d'une déclaration. Ainsi, si 
je "déclare", par exemple, Que je 
suis un communiste et s i je sais 
qüe ma déclaration est faus se , j@ 
n' ai que déclaré quelque chose; je 
ne l'ai pas admi.s. Si je "déclare" 
que je sais ch rétien ou un athée, el 
si je ne le crois pas, je n'ai riec 
admis. 

Les 9.!apgs numéro un, deux el cinq, 
du programme A.A. impliquent des 
aù:nls:;;ions. 

A 1'l pr~mière Etape j'admets que 
je suis imp:lissant devant l'alcool el 
que j'ai perdu la maftrlse de ma vie, 
J e dols croire cela , sinon Illon admis· 
sion est inefficace. 

A La Dec.üème Etape, les Illats ·'Ve· 
nl lS à cruire" signifient clairemenl 
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(dans le sens d' admettre) qu'une Puls­
sanee Supérieure pourrait nous ren­
dre la raison. CeUe Etape 110US de­
mande de reconnaflre (CI , partant, 
de croir e, d' admettre) qu'une Pois­
sance Supérieur!! pourrait nous aider. 

A la Cinquièm e Etape, oous procÎ! ­
dons à l ' adm ission de nos lor is enveJ'S 
Die,l el enver s les autres humains. 

D'dl:':; COl . ., Irols étapes, nuus ~VOIlS 
donc la premièr e pierre angulai re (\u 
programme A.A,: l' adm ission. Nous 
devons adm ettre notr e manque de puis ­
sance el la présence d'une Puissance 
Supérieu r " à notr e dlsponibJllté el ad ­
mett re également la nature de nos tor ts. 
Nous ne pouvons pas tout simpl ement 
déclarer notre manque de puissance ou 
la présence d' une Puissance Supérleu­
r lY - nous devons aussi crolr eennolre 
d6elaraUon, fai re une véritable admis­
sion. 

Conc (Jr(l;i\.' la "décision" ,la deuxiè­
me piel're angulaire: les Tr oisième et 
Sixième Etapes n'Impliquent pas la 
méme façon de penser que da.ns III cas 
de l' adm ission. Ces étapes vonl plus 
profondément dans la .conscience. Une 
décision signifie passer d'une façon 
préliminaire de penser à une conclu­
sion. La décision met fin à la conIu­
sion et a.u doute, et prépare une per­
sonne à l'action. 

A la T:; Jistème Etape, nous déci­
dons que nous sommes prêts à "con­
fier notr8 volonté et nos vies aux soins 
de Diell, tel que nous Le conc evons". 
Nous nll méditons pas, nous ne va­
çUlons pas , nous ne finas sons pas un 
Instant de plus. Nous prenons une 
rholutten • • nous décidons quelque 
cl\ose. 

A la s ixième Etape , nOliS décidons 
que nous somme s 'prêts à ce que 
Dieu élimine tous nos défauts de ca­
r actèr e. Nous franchi ssons le point 
d' une hésitante et confuse rason de 
penser; nous trouvons une PEnsee hon­
niHe et <1éfln1tlve; nous concluons ,lIOus 
décitkllls. Ces deux étapes forment no­
tre dtJllxlème pierre angulai re, la " dé­
cision" . 

La tf'Ji f;iÈl rne pi erre angulaire, la 
demande pour prendrc une décision, 
nuus ne demandons ou nc requé rons 
pas l 'aide extérieure à nous-mêmes. 
Le'i ad01j~sions et Ics décisions se 
prOduisent dans l'esprit mêmcdequel­
qu'un. Nous pouvons parler aux autres 
de cette ndmlssion oudecetledécls!on. 
mais nous faisonsennous- mèmesceUe 
adm iss ion ou cette déc ision. 

La 1clnande ou priê r e se dirige de 
l 'esprit de l'homme vers une puissance 
SupÎ!rieure .• , . Dieu, pour ceux qui 
IltHllment ainsi cette Puiss~nce. A la 
Septième Etape, nous demandons hum­
blement à Dieu de laire disparaÎt renos 
dfiliclences • • , et à la Onzième Etape, 
nr..:rus cherchons à améliorer notre con­
tact conscient avec Dieu par la prière 
et la mÉ'd itation. 

Ainsi .l):); \f: avons une troisiilme pierre 
angulaIre. Nous sommes sortis du dow 
maine de lapensée purementsubjecUve 
pour passe r au domaine aHirmatif de 
l'action mentale. 

NO'iS avolls cherché la pur1f1cation et 
la puissance par la demande etla pr iè. 

". 
A la Quatrlème pill r re angulaire, pour 

la premièr e lois , nous passons à l'ac-
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tion ph/slque, celle de nos m usc l~s. 
Aux Etapes: quatre , h1lit , neuf et chx, 
nous prU>lolls Ull inventaire el nous 
IaiSOn:l des amendes honorables. A 
la Dc>1l~;ème Etape, nous trans met­
tOllS le mes':iage A,A, à d'autres aJ­
cooliqIJo.'i et llOlJS essayons de mt>ttre 
en pratique CliS principes dans notre 
vie quùt'dieJUle. 

En r,1~IJm6; à cause de nos admi s ­
siom., nous pouvons prendre des dé­
cision.,; , à cause de nos décisions. 
nuus sommes capables de demander 
l'a ide de Dieu; à cause lie nos deman­
des. nous avons reçu une nouvelle puis­
sance (j 'action; et à cause de notre 
action n:J:lS possédons la vie , et nous 
"la possédons d'une façon abondante. 

Anuo, Los Angeles. 

Cette pratique de lrois mois de sobriété n'est pas juste. 
Elle m'a empêché de parler depuis cinq ClnS. 

2b 
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Nous 

ne 

sommes 

pas 

seuls 

Un jour un homme enlra dans une 
église descendU l'allée centrale, s'a­
gcnauma â la balustrade de l'autel, 
regarda la croix, se releva immédia­
tement et quilta l' ~gl1se. Le sacristain, 
remarquant les agissements de cet 
homme , en parla au pasteur. Celul­
ci à son tour, observa l'individu pen­
da.nt plllsieu r s Jours et, iinallement, 
la curiosité l' emporlant il arrêta le 
visUeu r et lui demanda: "Je ne vou­
drais pas m'Immiscer dans vos affai­
res, mals VOUS venez ici tous les 
jour s depuis plus de dix jours, à peu 
près à la même heure, vous descen­
dez l'allée, vous regardez le cruci­
fix, vous vous agenouillez, vous vous 

r elevez Immédiatement après et repar­
tez. Nous aVOlis d'abord cru que VOliS 
aviez peut être ]' intention de vider le s 
Ironcs lie l'argent que les fidèles y 
laissent, mais uous savons maintenant 
qu ' il en est rien. SI Ça ne vous Cait 
rien, pourr iez-vous me dire qu el est 
le but de votre visite?" 

"Non monsi eur, ça ne me rait rieu" 
de répondre l'individu. "Voici je suis 
un alcoolique, Il y a près (l'un mois je 
me suis joint à une aSSQciaUonallpelée 
les Alcuuliques Anonymes. Ils ont un 
programme de Douze Etapes suggérées 
el onze d'entre-elles sont d'un carac­
tère splrtluel. Connaissant très peu de 
chose au sujet de Dieu et rieu au sujet 
de la prière, chaque jou r, lorsque mon 
travail est termlnè, j'entre dans l' é­
glise, Je m'agenouille, je regarde le 
Chrisl et je lui dis:"JESUS. je m'ap­
pelle JI M" . 

L'homme revint encore quelques 
fols, puiS on ne le vit plus. Quelques 
semaines plu s tard, le pasteur faisant 
une de ses tou rnées dans les hôpitaux, 
entra dans une salle d'accidentés ct, 
tout en causant avec les gars, l' un 
d'entr e-eux lui dit:"Voyez-vous cet 
homme, la- bas .dans le coin? li est 
Ici depuis une semaine et Il semble 
très seul, il n'a prObablement pas 
de famille, car personne ne vient le 
visiter. Pourquoi ne vous rendriez­
vous pas auprès de lui et n'essale-
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riez-vou s pas de lui remonte r le 
moral?" 

Lorsque le pasteur s' approcha du 
lit sa surprise fut grande de voir 
J iI~ ayant su r le visage l'expression 
d'u~ homme heureux. 11 ful étOllné. 
"J im les gars m'ont dit de venir 
te relever le moral, mais ton visage 
est si radieux Que cela me rend heu­
reux! On me dit que personne n' est 

venu te voir".. . " Oh ouI. de ré­
pondre Jim. J'ai eu un visiteur", Le 
pasteur parut perplexe: "Les gars 
ont insisté pour me dire Que personne 
n'est venu te \loir" . - "Il se sont 
trompés", dit Jim. " Il y a à peu 
près une heure, j'al eu un \lislteur. 
Il élait debou t là , au pied de mon 
lit" . - Est-ce Que le visiteu r t' a 
parlé" _ " Qui. . . " . "Qu'est-ce qu' il 
t'a dit?" - .. il m'a dit: "JIM, je m'ap­
pelle J ESUS". 

"Bonne et Heltreuse Aullie. " 
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l e coeur est l'end roi t où no us vivons ... 

Vivre vingt-quatre heures par jour 
sans boire. C'est ce que les "vété­
rans" m'ont dit. 

ns en donnaient même une expll­
cavon. Vous pouvez vous en tirer 
très bien pour une simple période 
de vingt-quatre heures sans un ver­
re, disaient-ils, mais la pensée de 
toute une vie sans boire est une con­
signe trop lourde. Ds ne pouvaient 
qu'avoir tort selon moi. 

Si brumeuses que les années fus­
sent devenues pour moi, un, deux 
même trois ans ne me paraissaient 
pas si longs,mais Quand ils mention­
nèr ent vingt-quatre heures à la lois, 
Je me suis senU frustrt M~me au 
point où J'en étals , Je m'y compre­
nais encore en arithmétique. Une an­
née s ignifiait trois cent soiJ:ante-et­
cinq fois vingt-quatre heures de sé­
cheresse; et si vous divisiez ça en 
minutes, ou même en secondes ••• 
il n' y avut tout simplement pas de fin 
à. cela. Et que dire des aooées bis­
sextiles? 

Pour moi , ça ne sonnait pas trop 
" vivant". Ca me semblait la plus 
déses~rh des erlstenc~s , les se ­
condes faisant des minutes, les mi­
nut@sdes heures, les heures des jours 
qui font des années, et toute l'éterni­
té ne pouvait durer assez longtemps, 
selon ma conception de ma vie, dans 
cette optique. 

Naturellement, j'avais tort. Peut­
être pour la plupart d'eotre-nous,nous 

nous sommes jetés dans A.A, pour 
changer DOtce mode de vie selon ce 
principe de "vivre vingt-quatre heu­
res à la fois", 

Ev@ntuellement, comme la plupart 
d'entre nous, j'ai arrêté de boire pour 
une pêriode suffisamment longue pour 
méditer quelque peu au sujet de mol­
même et des A.A. et à propos de la 
grâce qui m'avait été donnée d'arrê­
te r de boire pendant cette période. 
Je suis redevenu membre de la rate 
humaine, dont je n'avais jamais com­
plètement démissionné, mais où j' a­
vais vécu longtemps à l'écart latent. 

Pour moi, ça s' est produit lente­
ment, mais finalement, je me suis 
rendu compte Que je vivais VRA I­
MENT. Je ne faisais pas qu'exister 
mals je tr,ouvais de la joie dans cha­
cune des §@Condes de chaque minute 
de chaque heure, . et "joie" est bien 
le mot précis. Même les incidents 
déplaisants sont des choses Que oous 
devons savourer, dont nous devons 
faire l'expérience et Qui doivent être 
r essentis dans les réelles profondeurs 
de notre coeur, qui estréeUementl ' en­
droit où nous vivons. 

Les "vétérans" avaient raison -
comme TOUJOURSI 

" Vingt-quatre heures Mr l"ur" ce , t ~ ~ , 
n es pas seulement une expression. 
C'est un mode de vie, mais li doit être 
vêcu, et non pas seulement enduré, 

AnOo. 
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Les obligations dans sa vie 

Quand je suis arrivé dans la fr a­
ternité AA, il Y a cinq ans, on n'a 
dit quc> ce programme en étai! un 
de suggestions Que je pouvaIs accepter 
011 rejeter. 

D-AIIS ma confusion, comme plu­
sieurs nouveaux venus, je rejetais la 
deuxième et la trois ième Etapes, La 
quatrième Etape, je l'ai attaquée avec 
honnêteté, et ce que j'y découvris me 
remplit d'apitoiement su r mol-même 
et de remor ds. jusqu'à ce que 
l'inévitable se produise, vu qu e j'étais 
trop faible pour po rler mon fardeau 
seul. 

Dix-huit mois plus tard, alors Que 
je connaissais la peu r, le désespoir et 
la solitude â un point tel qu e je ne 
veux plus jamais les connaître, j' ai 
rampé vers le seul endroit Qui me res­
tait - kA. De nouveau, j'étais guidé 
par une force que je rejetais parce 
que, cn ce soir de juin d' Il Y a trois 
ans, en ce Miami du Canada, mon bon 
ami Mac M. - après m' avoir laissé m'é­
goslller à parler de moi - suggéra une 
visi te à son groupe, le soir suivant. 

J'ai trouvé un gr oupe- forum - qui 
est devenu très important pour moi. 

JO 

J' avai s cunstaté pendant plus ieu r s an_ 
nées qu e pour rejeter l'alcool de ma 
vic, je devais y mett re qllelque chuse 
d'autre. J e savais que la réponse éta it 
là, dans les dou ze Etapes suggér ées 
el je savais que j'avals besoin d'aide 
pour les comprendre. Aux grOllpcs 
d'étude, j'ai trouvé l'aide ET LA RE­
PONSE qu e je cher chais. 

Le iX"luvoir de l' exemple, â CilS 

assemblées - voyant d'abord comment 
les plus anciens pratiquaient notre mé­
IhOOe--- j'en serai à jamais recon­
!laissant. .. parce que not re programme 
n'es! pas devenu pour moi non plus 
une "suggestion", mais une " obli ga­
tian" . JE DOIS obtenir ce que ces 
membres ont trouvé pensai- je profon_ 
dément. 

Ma pensée continua à se rapporter 
à ceux qui ont écrit ces Douze Etapes 
et je me suis pris à dire: JE DOIS 
SUIVRE la Deu xième Etape, et dols 
faire ainsi et ainsi, etc. Et ainsi, 
aujourd'hui je crois encore Que pour 
maintenir ma sobriété je dois mettre 
dans ma vie des OBLIGATIONS ... 
Je dois assister aux assemblées, je 
DOIS m'efforcer de m'améliorer, je 
dois faire ce qui m' est demandé, et 



je dois essayer d' aider l'alcoolique 
souffrant, au meilleur de mes possibi­
lités. 

Trois mois après m' Nre joint au 
groupe de Mac , je savais que je devais 
me trouver UII parrain. Durant toule 
ma vie d'adulte, je m'i!lais appuyé sur 
les autres (j' ai découvert cela dans 
la quatrième Etape), et ce défaut de 

1 caractère me faisait craindre de me 
choisir un parrain. Il y avaHunhomme 
dans notre grOllpe- brusque et au point 
(i l avait onze ans de sobriété) et de 
qui je m' étals tenu à l'écart jusqu'il 
ce que je prènne la décision de meUre 
des "JE OOIS" dans ma vie. Alors 
j'al demandé à Know s'Il accepterait 
d'êt re mon parrain, ce pOUl' quoi je 
serai fi. jamais reconnaissant. Après 
avoir entendu son histoire el comment 
il avait mis en pratique la méthode 
AA, j'al compris qu ' il avait mis plu ­
sieurs obligations dans son mode de 
vie et qu ' Il n' avait pas tout simple ment 
accepté les suggestions. Plusieurs fois 
je l'al entendu dire que si une person-

ne pratique les lJOuze Etapes, une jour­
n~e à la fols, il doit s'ensuivre qu'elle 
sera sobre cette jou rnée-là. 

J' ai mainten31it déménagé de ma ré­
gion où il y avait quatre e: roupes 
pour vivre dans ulle grande ville où 
je tr()Uve que j' a i besoin davantage 
cha<pJe Jour de mes obligations dansee 
mode· de vie; el j'espère qu'en ecri­

vant mon expcrlence, je peux aider 
quelqu' un qui peut avoir de la difficulté 
à suiv re le programme des A.A. 

Un programme de suggestions - ou i. 
Bill w. el nos fondateu rs savaient, 
dans leur sagesse, qu' Us ne pouvaient 
pas dire à un alcoolique " comme 
moi" que Je oolS fai re quelque chose. 
Mais par le pouvoir de l'exemple dans 
les A.A., et me connaissant comme je 
me connais, je ne puiS· qu ' être à ja­
mais reconnalsssant de ce que le 
mouvement des kA. m'ait donné les 
outi ls nécessaires pour changer ces 
suggestions en obligations. 

Il.W.C. Vancouver ,ClI.llada. 

A CHOISIR. 
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L Notre bien-et re commun devrait vcnir en premier lieu: le relèvement 
personnel d~pend de J'uni tE! des A.A. 

2. Pour le bénéfice de notre gruupe, il n'existe Qu'une seule autorité ulti­
me - un Oieu d',unour comme Il peut ~e manifester dan.~ la conscience 
dc notre groupe. Nos chers ne sont que de ridèles scr viteur.;; ils ne 
~ml\'ernen l pas. 

3. La seule conùition requise pour devenir membre des A.A, est un dé­
sir d'arrêter de boire. 

4. Chaque groupe devr"it être a utunume, ~muf sur des sujets touchant d· au· 
tr·p!;. groupes uu ks A.A. en entier'. 

5. Chaqll f> groupe n';) qU'UH seul but pl'irnunliaJ . Ir'an~mcltrc ~on messa · 
ge tt J'alcoolique qui souffre c n CUI1!. 

6. Un groupe des A.A. ne doit j mllllis endosser, financer ou prêter le nom 
des A.A. il. des I{rollpemenl<; connexes ou il des organisations êtrangè· 
l'es de peur que les soucis t1·argent. de IlrOpriE!té et de prestige ne nous 
distraient de notre but premier. 

7. Chaque groupe des A,A. duit t:utit:rt:rtl t:nl couvrir scs frais, refusant lt:s 
contributions de l'ext~l'Î~ur. 

8 .• Les A.A. devrHi~nt toujours demeurer non prorcssionncls, mais noo œu· 
tr~s de service peuvent engager des employés spéciaux. 

9, Les A.A. comme tels. ne doivent jamais être org;misé.~; cependant nous 
pouvons constituer des conseils de service ou dcs comités directcmcnt 
r'csponsaules envers ceux qu'ils scrvent. 

10, Les A.A. n'émclte nt jamais d' opinion sur des sujets étrangers; le nom 
des A.A. lit: doit drme jamais être mêlé il. des controverses puhliQues. 

11. La politique de nos relations pubHqu~ est basée sur l'a ttrait plutôt Que 
sur la réclame; nous devuns toujours garder l'anonymat dolns nos rap' 
ports avec la presse, la radio, le ciném<l ct lol télévision. 

12. L';;monymat est la base spirituelle de /lOS traditions, nous rappelant tou­
jou rs de placer les principes au-dessus dcs personnalités. 

JE SUIS RESPONSABLE 
Lorsque n'importe qui, n'Importe 00 tend la ma in en quête d'aide, je veux 
que la main d'AA soit là , , et pour cela, je suis respon sable, 

--------------------------------------------------_." .. 
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